
2e Dimanche de l’Avent H 
 
Le Seigneur ne veut pas que quelques-uns se perdent, mais il veut que tous parviennent à la 
conversion, nous dit St Pierre.  
Et pour nous, chrétiens, il ajoute cette exhortation : « vous voyez quels hommes vous devez être, vivant 
dans la sainteté et la piété, vous qui attendez l’avènement du jour de Dieu…  
 
L’Evangile nous présente aujourd’hui deux grands personnages, deux baptistes : Jean, qui baptise 
dans le Jourdain et nous appelle à la conversion par la confession publique de nos péchés. 
Et ce même Jean annonce la venue d’un baptiste plus fort que lui : Jésus, qui baptise dans l’Esprit-
Saint.  
Dans le sacrement du pardon, nous sommes confrontés à ces deux baptistes : nous répondons à l’appel 
de Jean en confessant effectivement nos péchés passés avec une contrition sincère, pour recevoir le 
pardon, mais sommes-nous toujours décidés à nous convertir, à redresser ce qui est tordu dans nos 
manières de penser, de parler et d’agir ? Sortons-nous toujours du confessionnal avec une résolution 
ferme et précise pour réaliser notre conversion dans un domaine particulier de notre vie ? 
Dans ce même sacrement, nous avons aussi rendez-vous avec le baptiste plus fort qu’annonce Jean, 
rendez-vous avec Jésus qui veut nous baptiser dans l’Esprit Saint, l’Esprit du Fils bien-aimé de Dieu. 
A l’Esprit, il nous faut demander celui de ses dons qui nous permettra de faire le pas en avant que 
nous avons décidé de faire, sur le chemin de notre sanctification ; il nous faut demander d’être 
affermis dans la vertu que nous voulons faire grandir dans notre vie.  
A l’appel de Jean-Baptiste, en ce 2e dimanche de l’Avent, répond l’exhortions de St Paul dans la lettre 
aux Ephésiens (6..) :   
« Puisez votre énergie dans le Seigneur et dans la vigueur de sa force. 
11 Revêtez l’équipement de combat donné par Dieu, afin de pouvoir tenir contre les manœuvres du 
diable. … Prenez l’équipement de combat donné par Dieu ; ainsi, vous pourrez résister quand 
viendra le jour du malheur, et tout mettre en œuvre pour tenir bon. 
14 Oui, tenez bon, ayant autour des reins le ceinturon de la vérité, portant la cuirasse de la justice, 
15 les pieds chaussés de l’ardeur à annoncer l’Évangile de la paix, 
16 et ne quittant jamais le bouclier de la foi, qui vous permettra d’éteindre toutes les flèches 
enflammées du Mauvais. 
17 Prenez le casque du salut et le glaive de l’Esprit, c’est-à-dire la parole de Dieu. 
18 En toute circonstance, que l’Esprit vous donne de prier et de supplier : restez éveillés, soyez 
assidus à la supplication pour tous les fidèles. 
C’est Dieu qui nous équipe pour le combat. Nous recevons sa force dans les sacrements.  
- (1 Sm 17) Le géant Goliath était super-équipé par l'armée des Philistins. « Tu viens contre moi avec 
épée, lance et javelot, lui crie David, mais moi, je viens à toi avec le nom du Seigneur des armées. » 
- Le combat spirituel se mène « avec le glaive de l’Esprit, c’est-à-dire, la Parole de Dieu. » et non la 
parole de tel ou tel gourou, qui vous vend sa méditation transcendantale ou de pleine conscience… 
Le marché des fausses spiritualités et des ésotérismes qui équipent les Goliaths d’aujourd’hui est très 
prospère. Ceux qui se laissent attirer par ces miroirs aux alouettes y perdent leurs plumes. 
Jean-Baptiste, lui, se présente un peu comme David , sans casque ni bouclier, mais une simple 
ceinture pour retenir sa peau de chameau, exactement comme le prophète Elie, présenté dans le 2e 
Livre des rois, et entretenant sa forme par un régime des plus écologique – qui nous rappelle Daniel 
et ses compagnons ; au lieu de manger les mets de la table du roi ils ne voulaient être nourris que de 
légumes et d’eau, et ils n’ont rien perdu de leur santé ni de leur beauté, parce que leur austérité était 
motivée par leur fidélité au Dieu vivant et non aux idoles de Nabuchodonosor.   
Un dernier trait-d’union relie Jean à Jésus : « Je ne suis pas digne de m’abaisser pour défaire la 
courroie de ses sandales », déclare le premier dans son humilité ; «  Moi, le Maître et le Seigneur, dit 
Jésus à ses disciples, je vous ai lavé les pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux 
autres »…  

Viens Esprit-Saint : redresse en nous ce qui est tordu ; rallume en nous le feu de ton amour ! » Amen ! 


